
VENDREDI 2 TUILLET 1909. ' I Q O A I N D I E N UHtm\ » Ht iipiriiir PAGE 5 Seul approuvé par la Société d'Hygiène de Franct 

TRIBUNAUX 
• PUSUNAL C0RHECTI9NNEL D l L I I L I 

Audit net du jeudi 1" juillet 
Présidence d e M. GUDAKT, v ice-prés ident 

TlNTATtVB Dl CORRUPTION Ml FONCTI0MNAIM8. — Le 
67 mai dernier, MM. H e n r i D h a l l u i n e t Anato le Ker-
kenrath. agents d e sûreté à B o u b a i x , o n t é té l 'objet 
I une tentat ive d e corruption d e la part d e la f e m m e 
Winke l s , née Marie Degroote , 3 5 ans, cabaretière, rue 
de 1 Aima, 74, à Bouba ix . Sur les ordre» de leur chef, 
11. le commissaire de la sûreté, les deux policiers s'é­
taient rendus au cabaret Winke l s pour s'assurer que 
1» tenancière observai t les règlements de la police des 
nosurs. 

Dana la sal le d e débi t , ils trouvèrent une 611e qui 
paraissait être an service de la femme Winkels e t qui 
ne se trouvait pas en règle avec le» réglementa de po­
lice. 

M M . Dhal lu in e t Kerkenrath prirent le nom de cette 
personne afin de donner à cet te affaire la suite qu'el le 
comportait . C'est alors que la femme Winkels intervint 
e t d i t aux agents : t N e di tes r ien à votre chef de c e 
que vous avez v u e t je vous donnerai de l 'argent ». 
M M . Dhal luin e t Kerkensath repoussèrent avec indi­
c a t i o n un pareil marché et une plainte fut envoyée 
au parquet qui poursuit aujourd'hui la femme Winke l s 
pour tentat ive de co iroot ion . 

Les deux agents cités comme témoins renouvel lent 
leurs déclarations devant, les juges . Quant à la f e m m e 
Winkels elle n ie effrontément et sout ient n'avoir ja­
mais promis d'argent aux deux témoins. E l l e cherche à 
•nsimier qu'el le e s t vict ime de la police. 

M" Brackers d ' H u g o présente la défense de la pré­
venue et après lui, M. Cauwôs, subs t i tu t du procureur 
de la Républ ique , prend la parole pour soutenir l'ac­
cusation e t pour louer le zè'e avec lequel M M . Dhal lu in 
e t Kerkenrath remplissent leur mission. 

L a femme Winke l s e s t condamnée à 16 fr. d'amende. 
U N VOL r* RÉCYYI.TB*. — Dans le courant d u mois 

d'octobre d e Tannée dernière, quinze cents ki los environ 
de betteraves, qui se trouvaient encore sur le champ 
es*, été vole* au préjudice de M. J e a n Bernard, 36 ans , 
cul t ivateur à Lesquin. 

Henri Lonbry, 37 ans , journal ier; Henri Ol ivier , 
5E ans, ouvrier agricole, e t l 'ancien .patron de ces indi­
v idus , Charles Leclercq. 45 ans, cult ivateur, demeurant 
tous à Lesquin, sont accusés d'avoir commis c e vol. 

Depuis cet incident, Leclercq e t ses deux co-prévenus 
sont tout à fart brouillés, c'est pourquoi le patron e t 
les ouvriers s'accuse.it réciproquement d'être le» seuls 
coupables. 

S l'on entend Loubry e t Ol iv ier , i l résulte de leurs 
expl icat ions, que Leclercq leur a donné l'crdre d'aller 
sur le champ de Bema.-d avec u n e voi ture pour y en­
lever l fs betteraves , et au retour il aurait donné 10 fr. 
à Loubry pour payer sa complicité . Loubry e t Ol iv ier 
soutiennent que le patron a , i « de menaces vis-à-vis 
d'eux pour les contraindre à participer à ce délit . 

La version de Leclercq est toute différente : se» ou­
vriers rentrant des uiiamps auraient ramassé une voi-
tiare de betteraves e t auraient d i t : « Ce sont des bette­
raves volées à M. Bernard. Si vous ne les prenez pas 
e t si vous n e nous payez pas, nous mettrons le feu à 
votre ferme • . Ainsi terrorisé, Leclercq aurait eu la 
faible«se d'accepter le marché. 

Cette explication des plus fantais istes ne sat i s fa i t 
p i * le tribunal qui admet que dans cett." affaire Le­
clercq est le principal coupable. 11 le condamne a deux 
mois de prison avec sursis et 200 francs d'amende, 
tandis que se* deux complices sont condamné) à 25 tr. 
d'amende chacun. 

A PROPOS DF9 APPAKBH.8 ATTCMATIQfes DES DÉBITS DE 
BOISSONH. — T o u t le monde connaît ces appareils auto­
matiques, à formes et combinaisons diverses que l'on 
trouve aujourd'hui dans toas les de1 i ls de boissons et 
au moyen desquels un joueur après avoir placé d ix 
centime» dans une ouverture e t lancé une bil le d a i s 
l'appareil , reçoit des bons de consommations ou perd 
son argent, suivant le cas. 

M. Pierre Bonnin. 44 ans . représentant, de iueur iut 
à Li l le , possède une o e n t a n e d appareils <> ce genre 
qu'il a placés dans les cabarets de Lille et des env i ions . 
Les é/r>oux Tréfel . labaret iers . rue Do id in . 93 , à I le l -
lemmes. é ta ient dépositaires d'un de ces jeux. 

Au début les joueurs réussissaient RI l i e n (MBS leurs 
«pératings que Bonnin s'aperçut qu avec l'appareil de s 
• p o s a Tréfe l il perdpit de l 'arfaat . Pour îcp.irer ses 
pertes, il donna l'ordre à son commis . Noël Baudry, 
19 ans. de modifier l'appareil et de faire subir une 
«V fin mal ins à la léajatte qui conduit ' i bille dans les 
ouvertures réservées à cet e l ïet . de façon a obstruer 
part ie l lement-cel les qui donnent « c a j n é ». 

A la suite de cette transformation, les opérations d u 
marchand lurent o lus lucratives, mais les époux l ' ic'cl 
qui se plaignaient de ne. pouvoir obtenir paiement des 
consommations servies en échange des • et-'Xs '-''.unes 
«i matèrent à la police la conduite de Bonnin. 1 M in­
formation fut ouverte , et l'.audry ri son patron sont 
renvoyés en police cvrrect iomulle sous 1 inculpation 
il « roqueries. 

Apres avoir entendu les explications de,-, plaignants 
e t des prévenus, le tribunal a es' inié que les [alta re­
prochés n étaient pas COBStitotàfa du dél i t d'escro­
querie et il a prononcé; l 'acquittement de Bojmta et de 
Baudry. 

M: LB ivr.B D'IN-STRICTION DEI-ALE ovTR.y.i: TAR VN 
TREVCT. — M. Délai.', l 'honorable j»'{e d instruction 
de Lil le , a é té outraaé m - un prévenu, le sieur Alph. 
Verdonck, charretier, à B o u b s i x , Qui étai t détenu a la 
maison d'sTrêt sous I im ulpation de ci m p l m t e do vol. 

Verdonck qui s'impatientait de De pas être iws en 
liberté prévis .me chargea un de *.s co prévenus, le 
s ieur Desmnre/ . détenu poc.r fraude c l e p i e . e s de bu y-
clettes coassais») i C o m m i s , d'écrire au Magistrat ius-
tri!< U-ur peur lui demander d'être i n t e r n é e et remis 
en liberté. Verdi,ne ( di. ta une lettre violente dans 
iaqaelle il disait qu .'. en avait asse* et que s'il n'étai t 
pas interrcr.v le JWSMi se souviendrait de lui. Le Par­
quet a écarté l' inculpation de menâtes a un Magistrat 
oui es t cependant caractérisée pour ne retenir que cel le 
i outrages. 

Verdonck est condamné à 3 mois d e prison. 
C x c u s x s m r s c p i S T . — Le 11 avril dernier, dans la 

soirée, M. Henri Leclercq, 20 ans, tisseur a Warneton, 
< w é ta i t à b icyc le t te s u i v a i t le trottoir de la route de 
Qoeanoy-sur-Deût» 4 Warneton. Malgré l'obscurité, il 
n'avait pas de lanterne à aoa veto. P a r . s u i t e de ce t te 
négligence, il vint heurter t iolaaiMtat M. Isidore Dro-
guôt, Si ans, douanier en retraite, hameau du Sa->in-
Vert'. rue du Damier, 56 . à Wattre los , et son fils 
A l l ^ i ; . ài^i de 9 ans . nui suivaient la awBsa route que 
le i j uste. Les deux piétons furent projetas sur le sol 
et reçureajt des blessures heureusement peu graves . 

Luiercq e s t condamné pour blessures par impru­
dence a 2% fr.- d'amende. 

1 M K I X Ï A H A U . C I N . — Le 7 juin dernier. Hippo-
lvte Vandenbrouek, 40 ans, journalier à Ha l lu in , ha­
meau du Colbra». a chercha nuireHe à son \ o i s i n , M. 
Auguste Herroye. i ô ans. tisserand, rue Française, à 
Hal luin . avec lequel il n'< ntr. t ient pas de bonnes rela-
t i . n s . Les faits se sont [Hissés a la sort is d u cabaret 
Tî -ut'.eman. 

Vandenbrouek a lan e a M. Herroye deux v ioVnts 
coups de poing qui l'ont atte int à 1 œ.l. Le blessa n u 
p u trSTsiUe» rendant on, :.pie t ismis. 

VanûenbroiH'L. es t ceaîdaJnnâ a l(Ài îr. d'armnde. 
lJrnoi'KMiMtVT. — F é l i a e a Pott ier, 34 ans, ouvrier 

horloger, rue de Kamars, à Valenriennes. tait opposi-
tioS] | un jugement du tribunal de Lille qui l a oon-
ilsasaé a 4 mois de prison e t £0 fr. d amende BrtMtf 
avoir détourné une montre que M. Frauctiia Vander-
lverque, 6 2 ans , tuvauteur . r«c- Hoideu, 7, à Croix, lui 
avait remise POSBP être •«'•aras. 

Le tribunal réduit la peine précédemment prononcée 
à 1 mois de prison et 50 fr. d amende. 

AsTMIUi nrvri' »r,s. — 15 jours de prison ave - sursis 
à, Jules Poui l lv . 18 ans, hàleur do b a i s s a i , sans domi­
cile, pour vol d'une montre. , 

— 8 jours de pris' n » François Hulo t , 16 ans, sans 
domicile, pour vagabonda as, 

— Philoméne Vanmeenen. 64 ans, ménat'ire à Wat­
trelos, pii-rsuivie p jur infraction à un arrêta d'expul­
sion, est acquittée. 

— 25 fr. d'am. i Elisa Cruquenaire. 5? an», demeu­
rant à Genecli , ponr avoir voyagé sans bil let de Genech 
à Àscq. le 27 avri l dernier. 

— 16 fr» d'amende par défaut i P ierre Dliaene, 49 
ans, demeurant à Roubaix . rue des Vélocipèdes, cour 

Îk'sttel. pour outrages publics à la pudeur commis 
ans un estaminet de la i u e de la Pannerie , à Croix, 

te 27 mai dernier. » _ _ • . « . 
100 francs d'amende a Hippolyte Vsndenbronct:, 

4 0 ans, demeurant à Ha l lu in , qui a porté des coups à 
M. Anguste Herrove . 56 ans, t isserande, rue Fran­
çaise , 4 . à Hal lu in . 

JOURNAL DE ROUBAIX 
— I a 

TRIIOIAL I I SIMPLE POLICE » ! RMIAIR 
AudltAM au (eudi, 1er julllst 1909 

Présidence de m. Maus . t , juge de paix. - MiniMcre 
public, st. Lash* commissaire de i»>lict. 
L « Mis sur le t r svs l l . — M Louis Lepoutre, tein­

turier apoTèteur, rue Bouclier de Perthes. inculpe de 
n'avoir pas déclare deux areidents de travail survenus 
dans son usine, s» volt Infliger, en vertu de l'article 11 
Ue la loi du » avril ispa, deux amendes d'un franr. 

Paliss da roulas». — 1 franc à Paul ( irandjean. 
Pierre Wlnanu . Jules f^sur. Louis Wilfart. Maurice 
Geraud. Heort Devos. Jules Vangesdael, Lomart. Lotn-
paul Ferdinand Bxiuzin. Camille Dervaux, Charles Das-
pret Ji.ui Lenoir. Camille Lejeune : S francs à Arthur 
Lescalltr. Marie Nlnbourse. Auguste Klmpe. I>ouis No-
drd. Camille Despret. François Plogaert. Camille Deto-
otlaerc ,m>ur défaut d éclairage et de plaque d'identité 
4 leusa vélos- 1 franc A Charles Henneuse. Albert Vas-
m r , pour avoir longé l'avenu» Lenotre arec da lourdss 

, Psllce dss oakarsts. — s francs à Jean Choll, C«-
llna Hlroux. Sylvie Dcvoldre, Victor Decrocq, pour fer-
Tncturo tardive de leur cabaret. 
. L'Ivresse. — Un Jour de prison et 5 fr. d'amende 
a Emile Henrotay et Jean Houlteculsse (*u récidive)! 
5 francs d'amende A Arthur Hostin, Kléber liosûuyt, 
Henri Gabrlanx; 3 francs à Casimir Notteliaert; 1 franc 
à Charles Provost, Louis Castelain. Adrien Meyhuisse. 
Raymond Warlop; 2 francs a Victor Depraettr; 3 francs 
à René Oeconlnck. Juste Petit. Louis Rommens. 
„ te» vlslsnes». — Deux Jours de travail à Céline 
vaneersdael . Bernard Deneubourtr ; un jour de travail 
a Henri Barthélémy, J - B . et Alfred Neveu, Clémence 
Van.sc hure. Flore Losfeld, Alphonse Debacker et Louis 
Dutrleux. 
_——• Olvaaatlen de chien». — 2 francs d'amende A 
Barbe Vanacker, Charles Dnprei. PlerTe, Coursier. J.-B. 
Montols. Rachel Tobie. Henri VetTlest. Marie Corbusler, 
Marie Tann ; 1 fran'- A Alice Lepers. Pierre Fleury. 

ABalrs» diver*»». — A francs à Emélie Sun. pour 
défaut d'inscription d'un logeur sur son livre ; t franc 
à Marie Dansette. pour tapage Injurieux ; 1 franc A 
Léopie Buxon. femme Doutreliprne, pour n'avoir pas 
exécuté les travaux prescrits par le service d'hyKicne ; 
2 francs A Jean Marescaux, pour n'avoir pas construit, 
dans les conditions réglementaires, une maison rue du 
Tilleul ; t franc A Constant Mayer. pour avoir piétiné 
les pelouse.» du parc de Barbieux ; 1 franc A Camille 
Dervaux, Jean Lenolr, qui ont élevé de la volaille en 
chambre. 

ii BLANC 
nFRANCE 

é q u v s l a n t i la G é r a s » daas 

tontes sas appl icat ions en pe in­

tura ast avantage n s e « e n t adopté 

parfont après comparaison. 

BINET e t « . e . C O R B I E ( S e . m e 
Anc iennement BOUTRY et O 1 1 2 3 

CHRONIQUE DE LENSEI8NEMENT 
R0U1AIX 

Rrrvtt élémentaire. — Mlles Marie-Thérèse Mea-
siaen, Marie-Thérèse Destombes et Marthe Fourlin-
nie , de Boubaix , viennent de passer avec succès les 
examens du brevet élémentaire, la première e t la 
troisième avec dispense d'un au. 

Suffèë acolatrr. — Mlle Jeanne Jonvi l le , é lève 
de Mlle F'erlié, v ient de passer avec succès l 'examen 
d u brevet de capacité . 

Ce résultat fait honneur au professeur e t à l 'élève 
qui ava i t obtenu une dispense d'âge. 

T0UR0OINO 
—— tnutitiition fimint f .sait , — 63 élèves de l 'Ins­

t i tut ion £aint-Louis ont subi à Boubaix les épreuves 
des certificats élémentaire ou complémentaire de l'en-
seipneiment libre. 58 ont été reçus. 

Au oomplérrentaire, 22 succès sur 26 candidats . 
J e a n Benard, Louis Deltonr, Antoine Delmasure e t 
Ernest Pao lo ont mérité la note très bien. Ernest 
P a o l o remporte le prix diocésain. 

A l 'élémentaire, 36 succès pour 38 randi îats. An­
toine Adam, Georges Grandin. Albert Voreux et Gas­
ton Dutriez ont obtenu la note très bien. Le prix dio­
césain est décerné à Gaston Dutriez. 

M. Georges Catteau a subi avec succès les d e u x 
premières épreuves du brevet élémentaire auquel ont 
été définit ivement reçus M M . Achi l le Lietar e t Al­
bert Desumiont . 

Les é lèves du cours commercial ont remporté 16 
prix ou mentions dans divers examens e t concours de 
s ténojraphie et de dactylographie. 

MOUVAUX 
Suc<i* arWasVa. — Mlle Henr ie t te Caquant, é lève 

de l'école l ibre J e a n n e d'Arc, de Mouvaux, vient de 
passer avec succès les examens d u brevet élémentaire. 

Brevet élémentaire 
LILLE 

Sont définit ivement reçues, à Lille : 
Mlles Jacquart , Jea.'inin. 
Mlle Kremer. 
*<lles Lallart, Lcbcrpne, Lcboucq, Marthe Leclercq, 

L e d u s e , Lecœuvre, Laoonrt, Ledru, Jeanne Lefebvre , 
Joséphine Lefebvre, Madeleine Lefebvre . Al ine-Aman-
dine Léefbvr», L*fraaoois. Legambier , Lohoucke, Clé­
mentine Lemaire, Fernande Lemaire, Marie Lemaire , 
Lapas, Lep t. Lepoutre, Céeile Leroy, Lesasre, Lcscor-
nez, Maarieina Leveugh), Marie-Thérèse Lnermitte , 
Marie-Tnérese-Godelins Lhermitte , l ' au l t l t c Ll.ermi-
nier, Liévin. Lonzuenesse , Lnoten. 

Mlle-, Mabire . Mahieu, Malfait , Mal let . Marchand, 
Maréchal, .Marié. Marsy, Lacienne Marthe, Martin, 
Mssqlielrrs, Masse. Masscrn, Mathieu, Menet, Mer­
cier. Milt i teau. afoDceaax, Montaigne, Moral, Mouray. 

Mlle Naveau . 
Mlles Cri, Occrc. Oostcr'.vnk. 
Mlles Parat te , Part io t , l 'aven , Pha lcmpin , Jeanne 

P icavet . 
VALENCIENNES 

(int été reçues délinitivemeut : 
Mlles Aubry, Audin, Uacquet Li^uisc, Bans?. Barbier. 

Barbry, Uasely Jeanne. Ilavay. Bénot , Bernler, Besom-
bes. Uodecooo, Boanard. Uouu-mps Uermaint, Boulan-
irer, Bnumanne. liouril.iii Allda, Bourdon Marthe. BoutCe 
Luce, l iraisart. Brasseur. Breucq, Brldoux, Bruyez, Bu-
zln. 

Mlles Cady Ca piant. Cardon. Carpentier. Cattiaux, 
Caudmoiit. Caudron ( aullery, Champagne, Chanoine, 
Cbantry. Chevalier P . n l i e . Chevalier Henriette, Chlgar, 
C'hotteaii. C o u d o u , oiirtin. Culier. 

Mlles Debacker, Déliras, Décroué, Deflony, Delam- . l>e-
Lattre. Pr l r s i i t i t i DelcdaJe, Dclayt , Delnutsure, Des-
iiioutier. U n i s . Départ* lie Rabin! de IsesM, Dernon-
l .u i i t , DesaanvTtes, sKseaprlDe*aUe, DesEnkuur, Destrt-
vieie, Dcvaox Dcvemy. D'Herbomex, Dbo>oe, D inanche , 
Diaae, D lodomat . Dlrand, Docqnler, Docquin, D ;:dez, 
Droulers. l lrut. Duupont. Alice. Dupuis. Dmieux . 

MU-s Klalt, Falci'. Perrter, FMron, Fontaine Adèle. 
Fonténelle. Fosse. Foubert. I'uirquez. Fraisson. Fromont, 
(..ideiine, flssasirt i.hy.s. ni lneur, oobert, Goulart, Oull-
liert. Hamelin. Dautson. Hary. HcMiiii. Homes . Houssln, 
Hutin. Jaciiuea, Jacquin, Jouvtlte, Jouf let Marie, Jou-
fe'let Virgini». Jouniaux 

Mlles Ladsous, Lambert Hélène. Le-niclin, Lannoy , 
Lebrun, Leclercq. L c o m t e Jul ia , Lecron, Ledin, Le­
febvre Agathe , Lefebvre Emi l ienne , Lefèvre Laure , 
Ler.-rand Al ice , LeçTand iasuguai i t s , l^eçiris, Le<;ué, 
Lokielfre, Lemoine, Lenjrand, Lesne, Llioir, Liénard, 
Loez . Ijorrenz. Luvcez. 

Mlle* Marcchal. Marion, Marouzé, Marquant, Mar-
quil lv . Meastoea, Meysr , Michaux Al ine , Michaux Ger­
maine, Mil levi l le , Moches , Moisson, Monnier Louise , 
Monnier Yvonne Moriot, Mortier, Mousseron. Musy , 
N'ormand. Olivier Carmen. 

Mlles Pat in . P c r o n . Pet i t . Picot . Pirque. Piérard, 
P icard . P lay* , P l e t . Po l l i oa . Polvent . Prodel le , B a c y , 
Benard. Bin'jot, Robinet . Rombeaux, Rouer, Bous-
seau Germaine, Rousse.iu Boine. 

Mlles Sn/ré Marie, Baint-QmiaUn, Pandart Lucie , 
Bandret, S'-rignat, Bonntag, Surann, Sonnez, Squivée , 
Stlioreî", Thévenet , Tromas , Thurette , T r o t i m V a s s e , 
Vaasear, Wahart , Walbert , Wal le t Laure, Wargnies , 
Wate l le t . 

Recevez , Monsieur l e Directeur, nos bien sincères 
remerciements. 

i/'n père de famille gui têt eeul à travailler. 

T R I B U N E P U B L I Q U E 
( ht* mrlirhi publié.' dans cette partie du journal n'en­

gagent ni lupihyn ut la responsabilité de la rédaction.) 

L a X X I V e f ê te r é g i o n a l e d e g y m n a s t i q u e 
Bouba ix , le 30 juin. 

M' nsinua le Directeur du Journal de Boubaix, 
Si la pre'so const i tue un auxil iaire précieux, une 

source de i ense ignements ires Ulteres&auts et ut es , 
certains organes jouent en divers cas un bien vi lain 
rôle e t se prétesjt n une bien triste hisflgns, Toanaa lo 
cas présent : Que vénal', laire à B o u b a i x le ministre de 
la guerre ! 

Il \ e n a i t v présider et patronner une œuvre du plus 
pui patr iot isme; essent ie l lement démo lat ique e t tran-
chemont républicaine. 11 venait dernier par sa présence, 
au nom du (Jouvcriiement, une preuve d intérêt et en­
courager ces dévoués organisateurs e t pionniers de no­
tre grande cause d éducation physiqne, qui ne mena­
çant ni Ictn tasnpa, ni leurs intérêts pour faire trioin-
plier et assurer le si;, ces do leur idéal. 

Que viennent donc faire an l'occurrence les mesqui­
neries d'une politique acerbe, étroite et mal comprise? 
l i t combien il est écœurant de suivre la polémique de 
certains journaux locaux qui , l'un diplomatiquement, 
l'antre brutalement essaient d'enrayer l'élan d'une 
aussi belle et aussi saine manifestat ion. 

Aussi combien aat-i| pénible pour nous, anciens gym­
nastes , qui avons Uinj- urs ou le culte de la déférenre 
et du respect pour tout ce qui est appelé à représenter 
notre grande Patr ie , do constater les effets des ma­
noeuvres de ce genre. 

Casa n'est pourtant point fait pour décourager notre 
ardeur. P l u s que jamais , soyons étroi tement unis e t 
travai l lons au développement de notre belle œuvre. 

La 24* fête régionale s e r i une grandiose manifesta­
tion assurant un succès sans précédent, où se confon­
dront en un seul faisceau tout ce que notre région 
compte de monde gymnique et sportif e t où notre 
vai l lante population rouibaisienne viendra se grouper 
pour applaudir cette belle e t florissante jeunesse. L e s 
journée» des 4 et 5 jui l let enregistreront encore de 
belles pages pour l'histoire de notre France démocrati­
que et républicaine. 

Vn vieux gymnaste. 

Le projet «Je chômage du • Juillet à Roubaix 
Roubaix , le 30 juin. 

Monsieur le Directeur du Journal dl Roubaix, 
N o u s , ouvrier», nous serions également très désireux 

d e n e pas travail ler lundi prochain 6 ju i l l e t , mais à 
condition d'avoir notfe journée payée. Malheureuse­
m e n t ce n'est pas le cas. Comme la, semaine su ivante , 
i l y a t a jour férié (14 jui l let) nous demandons qu'on 

* travai l le lundi proohAin, 

A propos d«e fetea d* Roubaix 
Tourrcoing. le 30 juin. 

Monsieur le Directour dju Journal de Roubaix, 
Veuil lez avoir l 'obliseance de bien vouloir insérer 

cette lettre dans une de vos édit ions. 
Nombreux sont les Boubais iens qui ont leur emploi 

à Tourcoing, et vont se voir pendant les belles fêtes 
d e s 4 e t 6 jui l let , obligée de se fendre à leur travail le 
lundi 6 jui l let , sans pouvoir profiter des réjouissances. 

N e pourrait-on pas leur accorder d'une laçon géné­
rale la permiss ion au moins rpour le lundi après-midi, 
comme cela se pratique déjà à B o u b a i x pour le lundi 
de Saint-Christophe. 

J e prie Messieurs les membre» de la Commission des 
fêtes de bien vouloir faire une démarche en ce sens 
près des industrie ls tourquennois. 

Becevez , Monsieur le Directeur, mes sincères remer­
ciements . 

Vn Roubaisien employé à Tourcoing. 

P o u r l ' E x p o s i t i o n da 19111 
Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 

N e pourrait-on demander aux délégués roubaisiens, 
assistant, ou devant assister, aux divers et futurs Con­
grès : commerce, industrie, métallurgie, mutualité, en­
se ignement , gymnast ique, musique, l ittérature, auto-
mobil isme, aviat ion, cyclisme, sports réunis, jardins 
ouvriers , e t autres, aux exipositions de Nancy , Bru­
xel les , o u ailleurs, qu'i ls obt iennent pour Boubaix la 
faveur de ces Congrès e t réunions en 1911 î 

Ce faisant, i ls travail leraient pour le bien-être de 
leurs concitoyens e t le bon renom de notre laborieuse 
cité hospitalière ne pourrait qu'y gagner. 

Un Roubaisien qui aime sa ville. 

Les cours du soir à l 'Institut Turgot 
Monsieur le Directeur, 

N o u s venons demander à M. Lambert , directeur, 
s'il y aurai t poss ibi l i té de ne pas faire de cours 
samedi soir, premier jour des fêtes de gymnast ique. 
•Beaucoup d'entre nous seraient désireux d'y parti­
ciper. 

Avec nos remerciements , recevez; Monsieur, nos 
salutat ions bien sincères. 

J7n groupt d'élèves amis des sports. 

MTITE CtliltPIMDâMcT 
LK » JOURNAL DE ROUBAIX » PUBLIE GRATUITEMENT 

SOUS CETTE RUBRIQUE, LES RÉPONSES AUX DE­
MANDES DE RENSUuNEMSVTS. 

Trois gymnastes O.D.P. 44. — Il n'y aura p a s d e 
mesure généra le ; certaines usines chômeront e t d'au­
tres ne le f e ron t pa s . Un gymnaste père de fa­
mille. — Même réponse qu'au procèdent. Mimi l(. 
— 1. Compagnie Mongy, rue. de la Chambre des 
Comptes, à Lille ; 2. T~amways de Boubaix-Tourcoing , 
Grr.nd'Bue, au Laboureur. 

Tiabal 2. — 1. Oui , du moment que vous êtes im­
posé pour ce genre de profess ion; 2 . Jusque l'à^e de 
É7 a n s ; 3 Adressez-vous à M. le contrôleur des con­
tributions. R.C. 18. — Jusque, l'àce de 27 ans. 

Renseignement 85. — L'article 41 de la nouvel le 
loi d i t : « Les hommes qui ont été classés dans le 
service auxil iaire de l'armée peuvent être dispensés 
des périodes d'instruction ». —i— PL. 14. — 1. AdTes-
sez vous à M. l e commandant de la 5* compagnie 
d'ouvriers, à Doua i , à l'effet d'être convoqué pour 
presser votre examen d'essai ; 2. Cela dépend de la 
chance ; 3 . El le varie selon le grade. Les ouvriers 
mécaniciens de 3' classe ont 0 fr. 70 par jour, a, terre ; 
4. A partir de 18 ans et 6 moi s pour les engagements 
de S ans Ttrxr spiritueux Wattrelos. — 1. e t 2 . 
Le droit d'octroi sur l'alcool, à raison de 1S fr. l 'hectol . 
sera perçu dès que l'organisation du service sera chose 
fa i te . On attend la décision définitive du Conseil 
d 'Etat , puis le décret, avant Çotudis i le fonctionne­
m e n t ; 3 . Le droit d'octroi n'a p i s d'effet rétroact i f ; 
4. N o n . En matière d'octroi, l a loi s'oppose à ces v i ­
si tes ; S Aucune v is i te n'aura ,lieu puisque l'applica­
t ion d u décret n'aura pas d'effet rétroactif. 

S..V.L. — Il n'y a aucune loi qui l'empêche de pren­
dre ce titre. • Un embarrassé 1809. — Le marck 
vaut 1 fr. 25 plus o u moins suivant le change. 
Mimi et l'i'•;>•'. — Le premier dimanche d'août. 
iJ.O. — Oui . Trois anti-alcooliques. — C ' e s t d e 
l'alcool à 86 degrés qui sert surtout à la fabrication 
d-es l iqueurs fortes. Violette. — Près d e 2:DO.00O 
habitants . S.F. ICO. — L e 1er août sans doute. 

L'a cyliste ennuyé. — Procurez-vous une carte-
routière à la librairie d u Journal de Roubaix. 
A.P. 1. — U n droguiste v o u s donnerait ce^ adresses. 

A.P. 2 . — Les pharmaciens e n vendent bien. 
Franco-Belge. — Ouestion du ebang-e. D.L. 104. 
— Consultez le Bott in . 

HEMORROÏDES 
O n s a i t e n g é n é r a l q u e i c s h é m o r r o ï d e s , qu i 

s o n t d e s v a r i c e s a n a l e s , d i s p a r a i s s e n t par l ' e m ­
plo i d e l 'EIrxtr d e V i r g i n i e . M a i s o n i g n o r e q u e 
si l ' on n 'a p a s s o i n de spéc i f i er e x a c t e m e n t le 
n o m ; E l l x l r d o V i r g i n i a N y r d a h i , o n r i s q u e d e s e 
vo ir g l i s s e r u n e c o n t r e f a ç o n n ' a y a n t a u c u n e 
a c t i o n . . . 

R a p p e l e z - v o u s d o n c qu ' i l n ' e x i s t e q u ' u n s e u l 
p r o d u i t a y a n t d r o i t a u n o m d ' E l l x l r d e V i r g i ­
n i e e t qu' i l por te t o u j o u r s la s i g n a t u r e de g a r a n ­
t ie N y r d a h i . E n v o i g r a t u i t d e la B r o c h u r e e x p l i c a ­
t ive : P r o d u i t N y r d a h i , 20 , rue de L a R o c h e f o u ­
c a u l d , P a r i s . 3250 -a 

e» 

Concerts et Spectacles 
T0URC0INO 

A l'occasion de la ducasse, un concert publia 
sera donné par l 'Harmonie du Rlane-Seau e t la chorale 
Les Fol ichons, le samedi 3 juil let , i 8 heures 3 ,4 d u 
soir, sur le kiosque de la p lace du Blanc-Seau. Voic i 
le nvrograimiie île ce concert : .. . . _ 

l t i r m o n i e d u Blanc-Seau : Al leçro militaire, X . . ; 
2. Tancrède, ouverture, Eussnu; 3 . La P l u i e d'Or, air 
varie DOUT six clarinettes , Bouil lon. — Chorale Les 
F o l i c h o n s : 1. L a Liberté éclairant le Monde (choeur 
e t orchestre) , Gounod; 2. Souhaits a la France (solis­
te • M. F. Maficrmans), checuT, et orchestre, Pessart , 
— Harmonie d u Blanc Ha— : 4. Intermezzo, Sciupi ; 
5. ObrUsM du Prince Carnaval; Montagne; 6. \ also 
Printaniere , Montagne. 

!

Ô a S O n S I X » J I > S 3 ( B e l G r i Q / u - e ) 
La Reine des places. Bains de mer. Kursaal ma-

cniflque. Htppodruine Wellington, M Journées di 
courses FCtcs sportives. Courses d'automobiles, 
répates', t ir aux pigeons, polo, golf lawn-tennls. K 

Cure thermal». Eaux artésiennes et médicinales, f, 
Nlnkhall du parc Léopold. Uue collcct de cartes post. Ulustr. est envoyée irrati'; et 

trar-co sur demande adressé» à l'Adminlstr. comaunal» . 

P A S - D E - C A L A I S 
UN OFFICIER SE SUICIDE A BOULOGNE. — M Al­

bert Laurent, o fnckr d'administration de ire classe, 
s'est suicide en se tirant un coup de revolver dans la 
tête. Jeudi matin. M. Laurent était neurasthénique. 

UN PENDU ». LIEVIN. — Après sê tre enivré, Joseph 
CXMBeraa, mineur, s est pende dans sa clKimbrc. 

Q u o i q u ' o n f a s s e , c h o c o l a t e t café d e s G a l e r i e s 
L i l l o i s e s o n t c o n q u i s l e s L i l l o i s qu i e n m a n g e n t 
3 0 0 k i l o s p a r j o u r : Epicerie- , conf i s er i e . 2 2 ô l - a 

M A R I A G E S E T F I A N Ç A I L L E S 

On annonce, pour le 12 juillet, le mariage, à Va-
lenetennes, de Mlle Madeleine •Mabille de Ponchevllle, 
fille de M. Henri Mablllc de Ponchevllle, banquier a 
Valenclennes. avec M Augustin t'hartier, ingénieur des 
Arts et Mannlactures à Valenclennes. 

Jeudi matin a e u lieu, à l a Mairie, le mariage de 
M. Lucien Lugnier, sous-offlc!»r au ter escadron du 
train des équipages, avec Mlle Philoméne Jusseniaux. 

INSTITUT l'ELECTROTHÉR APIE BE TOURNAI 
CLINIQUE DE OOeTEUB LENTX 

ISS, a»ul»«ard «»i N»r»l»n«. — Tél»ph»n» n- (14. 
Traitements spéciaux : Haut» Fréquence; Tra lumenl 

E» a goutté, d» l'artériosclérose, aeurasthéal» Bain» e» 
Lumière at Hydro«lMtrl«juM 1 i n U r i i u i u , rmunausm», 
eeéslté. e u . — a a y » « . ^ a»" 

C a r t e s - G u i d e s C a m p b e l l 
publiées sous le patronage de la fédération des 
Automobile-Clubs régionaux de France c Le 
Nord s comprenant : 1* un guide pratique renfer­
mant Curiosités» Plans de Villes. Industrie, Com­
merce, Excursions, Distances kilométriques, etc., 
a» Une carte ca 4 couleurs gravée à l'échelle de 
1/330.000 à l'usage des automobilistes, cyclistes «4 
touristes. Pris i franc. En vente 1,'bnUrrs da 
e Journal de Roubaix », 71, Grande-Rue, Roebatoi 
39, me Canot, Tourcoing. 

BELGIQUE 
A LA CHAMBRE 

Héance du jeudi V juillet 
La séance est ouverte à deux heures , sous la prési­

dence de M. Cooreman, président. 

Motion d'ordre 
M. B a y e r déclare que lorpbe l inat rationaliste de 

Porest recuit 6.6G0 francs de subsides en, tout, sui t 
tX) francs par élève. C'est le t iers , dit-i l , de ce qu'on 
pave à un évêque. 

Budget de l'agriculture 
X,. Vanderveide critique une partie d u discours die 

M.» Léon Hubert qui a déclaré qu'on ne donnait pas 
d'avoine aux vaches. 

M. Hubert . — J e n'ai jamais rien déclaré de sem­
blable . J 'a i touché aux' Choses agricoles de très près. 
T o u t ce que j'ai d i t est l 'exacte vérité. 

M. Van Brussel se plaint de la pollution des cours 
d'eau qui al imentent la Flandre. U n e enquête sur les 
causes de cette pollution e t SUT les moyens d'y porter 
remède s'impose. L'orateur demande ensu i te qu e pour 
donne r sat istaction aux désirs des pet i t s cult ivateurs on 
se montre large pour l 'admission en Belgique d u bétail 
maigre. 

M. le Ministre de l 'Agriculture. — L a quest ion de la 
pollution des eaux e s t extrêmement délicate, parce 
qu'elle met aux .prises l'indjietrie e t l'agriculture. J 'a i 
fait mettre à l'étude le point de savoir s'il ne convien­
drait ipas d'instituer au ministère un Comité de chi­
mistes qui étudieraient le problème e t donneraient aux 
administrat ions provinciales les conseils qu'elles atten­
dent . D'autre part, les agronomes de l 'Etat seront in­
vités à fournir aux paysans les rensei<rnements désira­
bles quant aux drainages. M. le Ministre se déclare 
disposé à permettre l'entrée en Belg ique des génisses 
à deux dents. 

M. Jourez revient sur les observations qu'il a pré­
sentées la semaine dernière quant aux subsides alloués 
aux œuvres agricoles e t syndicats chrétiens de l'arron­
dissement de Bruxel les . 

M. Carton de Wiar t prend la défense des sytdicata 
attaqués par M. Jourez. 

M. Monvil le . — J e vous mets , entre autres, au défi, 
de fournir les comptes d u syndicat des fraises. 

M. Carton de Wiart . — Les résultats de nos syndi­
cats sont tous considérable*. Vous avez beau dire 
qu' i ls n'ont aucune espèce de mérite, la véri té n'en est 
pas atteinte. 

On di t que les hommes (politiques ne devraient pas 
s'occuper de ces œuvres. On devrait , au contraire, les 
féliciter de ne pas s'en tenir uniquement à la polit ique. 
Tourquoi n'auraient-i ls point le droit de s'occuper 
u une polit ique plus grande, p lus haute , de la pol i t ique 
s o c i a l e ! , 

Il faut voir ces quest ions d'un peu plus haut qu on 
ne l'a fait jusqu'à T>Tésent à pauche. Vous devriez en­
courager les œuvres libres t il e s t incontestable que les 
catholiques ont bcaucouTJ fa i t pour l'agriculture e t , 
nous .pouvons diTe aux cul t ivateurs: « Entendez le lan­
gage des l ibéraux e t voyez o ù vous iriez demain s i 
vous les suiviez. » 

M. Demb'.on crit ique à son tour les syndicats . I l 
traite les droitiers de fainéants. (A l'ordre ! A l'ordre !) 

M. le Président, — M. Dembîon , j e ne puis vous 
autoriser à emplover des expressions semblables. 

M. Demblon. — Mettons « ois i fs » e t n'en parlons 
plus. 

L'incident est clos. 
M. Melot répond à M. Buyl . La, Fédération socia­

l i s te du Centre a touché, en 1905. par l' intermédiaire 
de M. Mansart . 10.000 francs. (Huées à droite.) 

En 1903. M .le débuté Mansart a touché 6.000 francs 
pour la_ Fédération socialiste de Charleroi. 

La Fédération socia'iste de Bruxelles , par l'intermé­
diaire de M. le, ct-puté Meysmans . a touché 10.000 fr. 
N o u s sommes donc en présence de la comédie social iste 
qui prétend quo les subsides ne peuvent aller aux œu­
vres •politfqus.s. . \ o u s àfsons , nous , qu' i l y a l ieu, pour 
l 'Etat , de subsidier toutes les œuvres qui rendent des 
services a nos ccncitovcns. Ceux qui d é l a r e n t que 
cet te "politique est condamnable sont les premiers à en 
profiter! (LonTS applaudissements » droite.) 

M. Monvil le prétend que les œuvres « soi-disant so­
ciales » des catholiques ne sont que des œuvres poli­
t iques. Et c est à ces œuvres- là qu'on donne de s sub­
sides. Ces œuvres ne sont mas seulement des œuvres 
pol i t iques, ce sont des œuvres électorales. L'orateur 
crit ique, non pas les subsides, mais ceux qui les re­
çoivent . 

M Vanderveide. — SI Ks orateurs pre>édents cent dit 
la vérité, il existe de nombreuses associations qui ne 
sont que, des simulacres d associations, i l (aut un con­
trôle sérieux à la distribution de. la manne gouverne­
mentale. H. Mélot nous a dit qu il y a quelques années 
une feiléi'i'.tion socialiste du Centre a reçu une subven-
ta, u. De]iuis lors, ello n'a plus rien touché, pas plus 
qu aucune fédération socialiste du pays. 

M Melot. — Pourquoi t 
M VmideTVelde. — Certaines fédérations, le le recon­

nais, sont en instance pour recevoir des subsides (Bruit). 
Ont-elles tort ? A mun avis, elles ont parfaitement rai­
son, d is que cela se !• * obture a aucune concussion et 
à aucune compromission. Le jour où le Gouvernement 
suhsldlera également les œuvres socialistes et les œuvres 
caUioluucs , nous déclarons que nous n'avons pas peur 
de vous. M. Rover a apporté les livres de l'Orphelinat 
rationaliste. Messieurs de la droite, nous atténuons les 
livres de vos rmdlcats agflcotas tVive approbation à 
l'extrême fauche.) 

M. Dacns soutient à son tour que les œuvres dont 
M. Carton a pris la défense, ont un but électoral. 

M. Hambursin met M Melot au défi de citer un hom­
me politique, lilisral qui aurait reçu un subside pour 
un syndicat agricole. 

Nous sommes cependant partisans de ces syndicats , 
mais ni.us demandons qu au peint de vue des subsides. 
toui soient nus sur le même piccf et qu ils aient réelle­
ment pour objet les intérêts de 1 agriculture (Très bien 
a gauche.) 

M. Mansart. — J'ai été mis en cause i>ar M Mélot. 
Les mutualités de secours reçoivent des subsides. Pour 
notre caisse de secours socialiste du Centre, nous avons 
reçu un subsldo en 1903 e t en 1904, mats e n 19U5, on nous 
l'a refusé par ordre du gouvernement. Exclamations à 
gauche.) 

Le devoir des députés est d'aider les ouvriers. 
M. Mélot . — L e gouvernemej^sa». accordé des primes 

d'encouragement à de s sociétéssasenliées au parti so­
cial iste e t destinées à secourir des malheureux. J e l'en 
félicite. 

M. FuTné.mont. — Vous trouvez tous les prétextes 
pour refuser des subsides aux mutualités socialistes. 
Vous imposez à ces associations des condit ions que 
vous savez être inacceptables pour elles. D'autre part , 
vous subventionnez sans compter des syndicats agri­
coles crevés dans un but politique. 

M. Hovo i s d i t qu'il a eu la curiosité de vérifier 
l e s comptes de l'Orphelinat rationaliste tels qu'ils ont 
é té déposés par M. Royer. Ces comptes se réduisent à 
deux circulaires constatant que les subsides n'ont cessé 
d'augmenter e t que châtrée orphelin coûte 80 francs. 

M. Fui-némiont. — Vous coûtez bien 4,000 francs 
par an. (Rires.) 

M. Mosson. — La discussion a dévié nar le fait du 
rapporteur M. Mélot, Il a été très désagréable à la 
droi te d'entendre les dévulgationa de M. Buyl . C'est 
alors que M. Melot. en matière de dérivatif, s'est jeté 
sur des questions qui se rattachent non au budget de 
l'agriculture mais au budget de l'industrie. En atten­
dant il est acquis que des hommes polit iques sans au­
cune compétence agricole se mettent à la tête de syn­
dicats pour servir êles intérêts politiques. 

C'est une véritable imposture que de soutenir qu'i l 
n'y a pas de politique dans vos associations. (Très 
"bien à saucihe.) 

Vous n'avez pas le monc/pole de la générosité. Nous 
encourageons aussi des œuvres e t nous y allons de 
notre argent. 

Prenez y j:a"de, c est un grand danger d'associer la 
polit iquo à des ce livres professiemiielles. Voyez , vous 
usez de toutes les manigances pour refuser des subsi­
des aux 11 utualités socialistes, t "est pourquoi je re­
grette de voir des hommes polit iques sans compétence 
s'insinuer dans des œuvres comme celles dont on a 
parlé. (Applaudissements à gauche.) 

M. • /an Langendonck développe son amendement qui 
auiemente de» 65.000 francs le crédit dest iné aux indem­
nités nour bestiaux abattus. 

Apres quelques mots de M. Van Lancendonck, la 
discussion est renvoyée à demain e t la séance est levée 
à 6 heures inoins un quart 

LE CRIME DE BEVEREN 
UNE CABARETIÈRE ASSASSINEE 

q u i n z e j o u r s , t ro i s i n d i v i d u s d ' u n e v ing> II 

d e s y e u x e t i l e s t r e v e n u t r o i s o u q u a t r e f o i s à l a 
p o r t e . D e g u e r r e l a s s e , j l e s t part i . Il n ' a rien vu-
d ' a n o r m a l e t n ' a r i e n e n t e n d u . P e n d a n t t o u t e l a 
m a t i n é e p l u s i e u r s a u t r e s v i s i t e u r s s e s o n t pré ­
s e n t é s , m a i s t o u s s ' e n s o n t a l l é s s a n s c h e r c h e r 1" 
s ' e x p l i q u e r p o u r q u o i l a p o r t e é t a i t c l o s e e t l a 
m a i s o n s i l e n c i e u s e . 

L e s a s s a s s i n s o n t d û a t t a q u e r l eur v i c t i m e d a n s 
l e c a b a r e t m ê m e , c a r t o u t y t t - m o i g n e d ' u n e l u t t e 
a c h a r n é e . L e s o l e s t j o n c h é de d é b r i s de verre e t 
l e c o m p t o i r s ' e s t d é p l a c é . L a f e m m e s ' e s t d é f e n ­
d u e avec é n e r g i e , m a i s finalement l e s m i s é r a b l e * 
o » t e u le d e s s u s e t o n t e n t r a î n é o u j e t é l a m a l ­
h e u r e u s e f e m m e d a n s l a c a v e o ù e l l e a t r o u v é la' 
™?Tt:. D é b a r r a s s é s d e l e u r v i c t i m e , l e s b a n d i t s o n t 
d é v a l i s e l e s a r m o i r e s , m a i s o n n e s a i t a u j u s t e c e 
q u i l s o n t v o l é . L e m a r i cro i t qu ' i l y a v a i t e n v i r o n 
m i l l e f r a n c s d a n s l a m a i s o n . O n a r e t r o u v é s i x 
c e n t s f r a n c s q u i o n t é c h a p p é a u x r e c h e r c h e s d e s 
b a n d i t s , b i e n q u e l e s b i l l e t s f u s s e n t c a c h é s d a n s le! 
l i n g e q u i l s o n t fou i l l é e t é p a r p i l l é . I l s a u r a i e n t 
d o n c e m p o r t é 4 0 0 f r a n c s . M a i s ce chi f fre e s t s u j e t 
à c a u t i o n , l a f e m m e s e u l e s ' o c c u p a n t d e l a c o m p ­
t a b i l i t é d u m é n a g e . 

L e c o u p fai t , l e s a s s a s s i n s s o n t s o r t i s p a r l à 
f e n ê t r e de la c o u r . M a i s a v a n t de part ir e t a u 
m o y e n d ' u n c i s e a u à fro id , i l s o n t c r e v é l e s b a n d a ­
g e s de l a b i c y c l e t t e de C l a e y s . Cec i p o u r év i t er 
d e s p o u r s u i t e s i m m é d i a t e s . L e s a s s a s s i n s s o n t 
a lor s r e v e n u s à l eur p o s t e d ' o b s e r v a t i o n et o n t 
e n t e r r é d a n s le b l é u n e b l o u s e d ' h o m m e q u i y a 
é t é d é c o u v e r t e par M. le j u g e de p a i x V a n A e l s t . 
E n s u i t e i l s s o n t p a r t i s à v é l o e t l ' on cro i t q u ' i l s 
o n t pris la d i r e c t i o n d ' A n v e r s . 

M e r c r e d i m a t i n , à 10 h. 1/2, le parque t d e 
T e r m o n d e e s t arrivé . I l é ta i t r e p r é s e n t é par M . 
S c h r a m m , p r o c u r e u r d u roi , M. P a r d o e n , j u g e 
d ' i n s t r u c t i o n . M. V a n V l i m m e r e n , gref f ier , e t M . 
Scru l l m é d e c i n l é g i s t e . C ' e s t M. V a n A e l s t qui à 
r e ç u l e s m a g i s t r a t s i n s t r u c t e u r s . P a r ordre d u par ­
q u e t , un p h o t o g r a p h e a pr i s l a p o s i t i o n d u c a d a ­
v r e a i n s i q u e p l u s i e u r s v u e s de la m a i s o n . M . 
V a r d o e n a e n t e n d u de n o m b r e u x t é m o i n s et v i e n ­
d r a a u s s i à A n v e r s d a n s le b u t de p o u r s u i v r e s o n 
e n q u ê t e de c o n c e r t a v e c le p a r q u e t a n v e r s o i s . 

A r r e s t a t i o n d e s c o u p a b l e s p r â t u m é s 

L a p o l i c e d ' A n v e r s a arrêté , au c a n a l S t - J e a n , 
a A n v e r s , u n i n d i v i d u , n o m m é V . . . , â g é de i g a n s , 
g a r ç o n de café . C e t i n d i v i d u a é t é f o r m e l l e m e n t 
r e c o n n u par l ' a u b e r g i s t e C l a e v s , c o m m e é t a n t u n 
c l i e n t a s s i d u de s o n é t a b l i s s e m e n t . 

O n a arrê té é g a l e m e n t u n c o m p a g n o n de V . . . , 
G u s t a v e D . . . , â g é de 25 a n s , d e m e u r a n t r u e C h a ­
p e l l e d e s B a t e l i e r s . U n e v i s i t e o p é r é e aux d o m i ­
c i l e s d c V . . . e t d e D . . . a fait d é c o u v r i r d e s o u t i l s 
d e c a m b r i o l e u r s , s u r l e s q u e l s on croi t r e c o n n a î t r e 
d e s tac lrcs de s a n g , et u n bi l l e t de 100 f r a n c s . 

A 7 h e u r e s , V . . . e t D . . . o n t é t é é c r o u é s . 
O n recheTche u n t r o i s i è m e i n d i v i d u . 

t a i n e d ' a n n é e s , s o n t e n t r e s c h e z l e s é p o u x C l a e y s 
e t s e son t t r o u v é s e n p r é s e n c e d e l a f e m m e e t 
d ' u n e de s e s n i è c e s . I l s o n t d o n n é e n p a y e m e n t 
u n e f a u s s e p i è c e de c e n t s o u s q u e l a f e m m e re ­
f u s a . D i m a n c h e , i l s s o n t r e v e n u s e t m a r d i , à 
7 h e u r e s d u m a t i n , o n l e s a a p e r ç u s c o u c h é s a u 
b o r d d'un f o s s é l o n g e a n t u n c h a m p de b l é e t 
p r o t é g é p a r u n e l i s i è r e d ' a r b r e s . D e c e t e n d r o i t o n 
o b s e r v e p a r f a i t e m e n t l a m a i s o n e t o n p e u t v o i r , 
s a n s ê tre v u , t o u s c e u x q u i e n t r e n t c h e i C l a e y s 
o u qui s o r t e n t d u c a b a r e t . D e u x d e s a s s a s s i n s 
a v a i e n t d e s b i c y c l e t t e s q u i a v a i e n t é t é d é p o s é e s 
d a n s le f o s s é - A 8 h. I / J , la f e m m e C l a e y s a r e ç u 
l a v i s i t e d ' u n d e s h a b i t a n t s d e l a c o n t r é e q u i e s t 
v e n u lu i p a y e r u n e d e t t e d e 50 f r a n c s e t a g h . 
u n g a m i n c h a r g é d ' u n e c o m m i s s i o n p o u r l a pa­
t r o n n e , a t r o u v é l a p o r t e c l o s e . 

L e s b a n d i t s é t a i e n t à l ' œ u v r e . L e g a m i n e s t 
i resté dans les environs, ne quittant pas la maison j, 

Violente collision à Bruxelles 
Trot» b l e s s é s 

U n t r a m é l e c t r i q u e v e n a n t de la g a r e d u N o r d , 
e t s e d i r i g e a n t v e r s la p l a c e de B r o u c k e r e par l e 
b o u l e v a r d d u N o r d , éta i t arr ivé , j e u d i , à h a u t e u r 
d e l 'Hôte l C o n t i n e n t a l , l o r s q u e u n e c h a r r e t t e a u ­
t o m o b i l e , s u r m o n t é e d ' u n e é c h e l l e à p l a t e - f o r m e 
s e r v a n t à la r é p a r a t i o n d e s t r o l l e y s , q u i s u i v a i t , 
s u r le m a c a d a m , v o u l u t d é p a s s e r le t r a m p o u r é v i ­
ter u n e c h a r r e t t e à b r a s . Ce l l e -c i é ta i t c h a r g é e d e 
m a t é r i a u x e t p o u s s é e par quatre o u v r i e r s . C o m m e 
e l l e n 'y p a r v e n a i t p a s , l ' au to fut t a m p o n n é e p a r 
le t r a m , t o u r n o y a s u r e l l e - m ê m e , e t fut l a n c é e 
a v e c force s u r l a c h a r r e t t e à bras . Ce l l e -c i fut ré­
d u i t e e n m i l l e m o r c e a u x , e t l e s q u a t r e h o m m e s q u i 
la p o u s s a i e n t d i s p a r u r e n t , l e s u n s s o u s l e s d é b r i s 
et l e s m a t é r i a u x d u v é h i c u l e , l e s a u t r e s s o u s l a 
v o i t u r e a u t o m o b i l e . 

O n parv in t a s s e z r a p i d e m e n t à d é g a g e r l e s v i c ­
t i m e s . V o i c i l e u r s n o m s a v e c la n a t u r e de l eurs 
b j ç s s u r e s : J e a n R i t s , 55 a n s , d e m e u r a n t i m p a s s e 
H i l l a i r , 3 , b l e s s u r e s à la t ê t e , c o n t u s i o n s m u l t i -
p f e s s u r le c o r p s et l é s i o n s i n t e r n e s g r a v e s ; J o ­
s e p h B i s c o p , 6 0 a n s , rue de la C a s e r n e . 80 , g r a ­
v e s p l a i e s à la tê te e t a u nez ; J?an N e v e , 40 a n s , 
d o m i c i l i é rue d ' A n d e r l e c h t , 27. d o u l e u r s i n t e r n e s . 

L e s d e u x d e r n i e r s b l e s s é s o n t p u être t r a n s p o r ­
t é s e n vo i ture à l ' h ô p i t a l Saint-Jc-an, q u a n t à R i t s , 
q u i h u r l a i t d e d o u l e u r au m o i n d r e a t t o u c h e m e n t , 
il a fa l lu requér ir l ' a m b u l a n c e a u t o m o b i ' e . 

L e q u a t r i è m e o u v r i e r , P i erre M o h a e r t . h a b i t a n t 
rue d e s A r m u r i e r s , q u ' o n ava i t ret iré de d e s s o u s 
la c h a r r e t t e , e s t sort i i n d e m n e de l 'acc ident . 

L a p o l i c e de la 4e d i v i s i o n a o u v e r t u n e e n ­
q u ê t e . L e s q u a t r e o u v r i e r s é t a i e n t au serv i ce d ' u n 
e n t r e p r e n e u r de p l a f o n n a g e . 

T ' R t S 

Le Comité flamand de France à Y près 
Dans sa séance tenue à Bailleul le II mars der­

nier, cette société historique et arciicoloyioue avait 
décidé, sur la proposition do M. Ëdm. Liégeois , de 
faire son excursion annuelle à Tfsraa à U date d « 
1er juil let . 

Reçus à la gare, à 9 heures 45, par deux membres 
ypirois du Comité, MM. Liégeois et Tack. les socié­
taires, au ncanbre de 26, se rendirent à l 'Hôtel de 
Vil le . Eu l'absence de M. Cohvert membre du Co­
mité , retenu par les travaux de la Chambre, M. 
Frayes , premier éd iev in , reçut les sociétaires dans 
la salle échevinale où le citampaçne d'honneur leur 
f u t oifert. Dans un speech, très bien tourna, i'éche-
v i n , en souhaitant la bienvenue, constata avec plai­
sir que les bons rapports qui ont existé de tout temps 
entre la r.'çion du Nord et la vi l le •TTrares, ne font 
que s'accroître. Après les remerciements, tort bien 
exprimes par M. le chanoine Looten. président du 
Comité, on visita les superbes salles des h a. les. L e 
là, o n s e rendit à la prévôté de >anit-Martin dont 
l'ambulatoire gothique et la vaste salle du x n i ' siècle 
exci tèrent l'admiration de tous. Un examen très som­
maire fut accordé à quelques pfëcieux manuscrite des 
archives e t de la bibliothèque e t une visite très dé­
tai l lée fut faite à l'église Saint-Martin et à son trésor. 

U n banquet réunit les membres et leurs invi tés à 
l'hôtel d e la Chatellcnie. I n toast fut porté par M. 
le président à 1 administration communale qui réserva 
un si aimable accueil au f'omité. et M. Fraye» y ré­
pondit en formant le vœu de voir rassemblée encore 
réunie à Ypres 

Vers 3 heures, eu t lieu la réunion en la s i l le ha­
bituel le des reunions du l e n s e i l communal. M. le pré­
s ident retrace très succinctement le glorieux passé his­
torique de la ville d'Vpres, ses g u n ù o s inst i tut ions, 
e t rappelle ses artistes célèbres. 

M. Théodore Sevens . de Courtr.ii. fait une lecture 
très savante d'un épisode des troubles de 1477. M. 
Ju les i lewaci i ter , de Lil le , poursuivant l é t u i e d e Gk>-
defroid Kurth sur les frontières l inguistiques en Bel-

Kque, s'attache spécialement à la dél imitation des 
ligues dans le département du Nord. £es sUitisti-

enics, qui représentent un trarvail d' invest igat ions 
énorme, concluent à la progression du flamand en cer­
taines régions et au «retru quo, en d'autres régions 
depuis 1857. T a n t durera la mer. fomme di t le Bres-
ton, tant durera le flamand en France, fit judicieuse­
ment observeT M. le président. Le v n u fut émis pnr 
le Comité, de voir dresser par les autorités des statis­
t iques chiffrées des langues. 

M. Liégeois s ignale l 'établissement, depuis la fin 
d u xiv" siècle, de nombreux yprois dans les communes 
d u N o r d d e la France. Dénommés « Haeghepoorters » 
o u bourgeois forains, ils restaient justiciables du n i -
g is trat d'Vpres, e t étaient assujett is aux impôts de 
leur v i l l e natale . L'exterritorial ité de ces Yprois con­
servant droit de bourgeoisie, faisait l 'objet d'une ré­
glementat ion spéciale. Dans les registres qui les con­
cernent, on relève les noms de presque toutes, les 
communes d u département d u Nord. 

M. le docteur Franchomme a fait une étude ap­
profondie d'un tableau fort curieux du musée oV Bail­
leul représentant une scène médico-chirurgicale : 
l'extraction de la pierre de folie. I l compare cet te 
peinture avec dea suje ts analogues ex i s tant au musée 
de Saint-Omer e t au Ryksmuseum d'Amsterdam, e t 
n'hésite pas à l 'attribuer au maître dinantais , de Blés . 

Enfin. M. l 'abbé Léman fait une communication «nr 
un plan d'attaque de Gxavelines, en 1636, par l'année 
française. 

Après une vis i te au musée de la vi l le et au muaé» 
MeTtghelvnck, les excursionnistes se séparèrent, enchan­
tés de leur journée. 
Carreaux da luxep' revetemsnte de vérandan, aatia 
de bains,etc. G. Lesenne, Tournai (Belg.) Tél. 460. 
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